
LE FOYER CANADIEN.

En ces temps de crise, les gens d'affaires deviennent comme les
autres hommes, sujets à n'avoir pas d'argent. Leur surprise est
grande, ils se croyaient devenus riches à jamais, ils se pensaient-
pour toujours à l'abri des revers de l'escompte. Hier, ils fesaient
la moue sur les billets de banque et n'estimaient que l'or; aujour-
d'hui ils acceptent à deux mains les trente sous.

Ces malheureux trente sous, si humiliés depuis quelque temps,
ont repris valeur et figure. Ils osent comme autrefois résonner
sur les comptoirs, et on ne les voit pas sans cesse prendre, tout hon-
teux, le chemin des bureaux des changeurs où ils sont étalés avec
mépris et comme une vile marchandise. Qu'avaient-ils donc fait
au commerce pour être traités avec si peu de considération ? Si le
Gouvernement payait en trente sous, on fauraitpu dire que c'étaient
les rancunes d'une opposition subversive de l'ordre des monnaies
établi qui les réduisaient en l'état où nous les avons vus; il n'en
était rien, car le gouvernement aussi dédaignait les trente sous,
non-seulement ceux qui voient se déployer l'aigle américain sur
leur face argentée, mais encore ceux qui sont frappés à l'effigie
royale.

Le refus général de l'escompte fournissait un prétexte plausible
à ceux qui cherchaient une occasion de faire banqueroute ; ils se
laissaient glisser, brouillaient leurs affaires en tombant, puis, se
relevant prestemeet, offraient cinq chelins dans le louis.

Le lendemain du jour où les meilleurs billets avaient été refusés
aux banques, ils se présentaient chez leurs plus forts créanciers.
Leur récit était touchant:

" L'année jusque-là avait été bonne ; malgré quelques pertes
inévitables, les ventes avaient bien marché ; comme de raison,
cependant, il fallait des facilités de paiement, de l'escompte ; tout
avaitmanqué à la fois, les ventes, le paiement des anciens comptes,
l'escompte. Ils s'étaient présentés, la veille, à la banque, où ils
avaient été refusés en compagnie des plus gros bonnets du com-
merce qui n'avaient point hésité à déclarer que si cela continuait
eux-mêmes suspendraient bientôt paiement. Qu'y avait-il d'éton-
nant à ce que d'humbles petits marchands ne pussent tenir plus


